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son Cœur et à distribuer largement la vie divine ; ce sont les

âmes, plutôt, qu'il guérit, console, établit dans la paix et

enrichit des dons de son infinie munificence. Où donc ses

Promesses peuvent-elles être plus royalement tenues qu'à

Paray-le-Monial ? Allons donc y boire aux eaux vives du
Sauveur. Haurietis aquas in gaiidio de fontibus Salvatoris.

La Bien h e u-

rV» r e u s e Margue-

rite-Marie, la dis-

ciple bien - aimée

du Sacré - Cœur
est là aussi pour

secourir le pèle-

rin, elle à qui Jé-

sus a dit :
" Je te

constitue l'héri-

t i è r e de mon
Cœur et de tous

ses trésors pour

le temps et pour

l'éternité. . . .

et je te promets que tu ne manqueras de secours que lorsque

mon Cœur manquera de puissance. '
'

D'ailleurs à ces sources, la dévotion au Sacré-Cœur sera

plus connue et mieux comprise, plus aimée et par suite

mieux pratiquée. Voilà l'un des fruits excellents, l'un des

principaux que les pèlerins rapporteront au pays et commu-
niqueront à leurs compatriotes. Et quand ce serait le seul,

il vaudrait bien la peine, ce semble, qu'on aille le chercher

si loin. Quelque florissante, quelque populaire que soit la dé-

votion au Sacré-Cœur parmi nous, un mouvement national

vers Paray-le-Monial ne viendrait-il pas à propos provoquer

un accroissement ou plutôt un renouveau de l'admirable dévo-

tion en Canada ? Ne serait-ce pas un moyen puissant d'ex-

pier bien des crimes dont notre société canadienne est cou-
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châsse renfermant les ossements de la

Bienheureuse Marguerite-Marie.


